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" L3 Saint- Père, surpris d'abord df la demand.
de la guérison qui lui était adresse, et pent-êt re
au(L'ssi, voulant mettre à lépreuve la. foi de la
Inalade, lui dit : ' Ma fille, je n'ai pas le don dez

mniracles : mais aussitôt il au jouta Avez
confiance en Dieu, car rien n'est impossil à
sa miséricôrde. " Cependant, comme les reli-

f1euses, et en particulier la nièce du Saint-Pèr.
Insistaient pour que lui-même il v oulût bien
recommànder la malade à Dieu et la bénir,le Pape
se recueillit un instant dans la, prière, les mains

Jointes et les yeux élevés aux ciel, puis s'adressant
a la malade : " Ma fille 'avez la foi, lui <lit-il,

eette foi qui transporte les montagnes. " Il lui
répjéta plusieurs fois les imêmes paroles, et lui
ayant demandé son nom, il en prit occasioI
Pour insister de nouveau sur la foi: " Sainte-

Julie, dit-il, donna sa vie pour Jésus-Christ, et
" elle prouva par son martyre, combien sa foi

était ardente." Ayant ensuite pris l'anneau
'le la profession religieuse, que la malade portait
; la main gauche, le Saint-Père le bénit, et le lui
lit placer à la main droite.-" A cet instant

même, racoi e la Révérende Mère Julie, je sen-
tis ta vie renaitre (tdans la partie paralysée, et
"Je sang circuler <le nouveau dans tout le braý,
droit." Le Pape lui recommanda alors de faire

le signe de la croix, mais comme instinctivement,
t par suite de l'habitude acquise, elle allait lo

laire de la main gauche: " Non,,non, pas comme
cela, dit le Saint-Père, il faut faire le signe de
la croix de la main droite, un signe de croix
catholique." Et en effet, la Révde. Mère Julie

put se signer de la main droite, quoique hésitant


